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R E S U M E .  

L'étude comprend, après une présentation des caractéristiques du 
milieu naturel de Lifou, l'examen f lor is t ique de jachères d'âges variés 
après culture tradit ionnelle sur brûlis de défrichement e t  d'une jachère 
après cul ture mécani sée. 

Les grands t r a i t s  de l a  succession secondaire sont  mis en évidence. 

En l'absence d ' u n  sarclage des cultures l ' i n s t a l l a t ion  d'un stade 
arbustif caractérisé par  des espèces pionnières des milieux forest iers  
(Macwnga v ~ d e R i a w ,  Mdackia adaknta.. . ) consti tue une phase favorable 
à l 'évolution ultérieure vers une forêt  dense humide. 

Le sarclage couramment pratiqué pour l a  culture de l'igname l imite  
e t  parfois anni  hi 1 e compl êtement 1 e dével oppement de ce stade arbusti f .  
On ass i s te  alors so i t  à u n  envahissement précoce par une liane (Paa i@at ra  
aubmaaa), so i t  à 1 ' ins ta l la t ion  d'une formation à caractere sclérophylle, 
souvent dominée par Acacia aphot tb i .~ ,  soit  encore à u n  f o r t  développement 
d'une espèce grégaire semi-lianescente e t  envahissante ( L a i d n u  catncutn). 

Dans les  zones t r è s  fortement perturbées oil l e  cycle de l a  jachère 
normale e s t  contrari6 par  des p6riodes de cultures t r o p  rapprochées ou par 
des incendies, on ass i s te  à 1 ' ins ta l la t ion  de formations secondaires à 

caractgre permanent (fourré 2 PAcliwn guq'ava, prair ie  à graminées anthro-  
piques.. . ) .  

Mots cl6s : Jachères, composition f lor is t ique,  cultures tradit ionnelles,  
succession secondaire, Macatanga, M&ackicl, AcoRqpLa, Li fou 
Nouvel le-Calédonie. 



T i t l e  . A study o f  f a l l ows  w i t h  p re l im inary  notes on secondary succession 
( L i f o u  - Loyaute Is lands  - New Caledonia). 

Summary . A review o f  na tu ra l  cond i t ions  i n  L i f o u  i s  fo l lowed by f l o r i s t i c  
examination o f  f a l l ows  o f  var ied  age a f t e r  t r a d i t i o n a l  p lan t i ngs  
on f i  re -c l  eared 1 and and a f t e r  mechani zed cropping . 

The main fea tures  o f  secondary succession are  shown. 

I n  unweeded p lan t ings  a shrub l a y e r  o f  pioneer f o r e s t  species 

(Mamangu uedd.iam, M&ac/ziu ada/r&u, etc.. ) favours l a t e r  
development towards r a i n  f o r e s t .  

The weeding u s u a l l y  p rac t i sed  i n  yam p lan t ings  reduces and may 
prevent the  development o f  t h i s  shrubby stage. There then fo l l ows  

e i t h e r  r a p i d  invas ion  by the l i a n a  P a , l h i ~ & a h a  hubemha, o r  t he  
appearance o f  a sc le rophy l l  format ion o f t e n  dominated by Acucia 

q.dr.atrbA, o r  i n f e s t a t i o n  by the  gregar ious scrambling shrub 
LanAana canlaha. 

Permanent secondary format ions ( t h i  ckets  o f  PhidiUril guajava, 

grassland dominated by int roduced species) appear when the normal 

f a l l o w  cyc le  i s  upset by p lan t ings  i n  too  r a p i d  succession, o r  

by f i r e .  



INTRODUCTION. 

Cette étude s ' i n s c r i t  dans u n  travail  ayant pour b u t  d'apporter des éléments 
d'appréciation sur la vulnérabilité du milieu naturel e t  sur ses possiblitës de 

exploitation agri col e. reconsti t u t i o n  après différents scénarios d 

Une première mission exploratoire de 5 jours 1 ' I l e  de Lifou é t a i t  destinée 
à discerner les  grands traits  de l a  success on végétale secondaire "processus de 
reconsti tution de l a  vggétation après destruction to ta le  ou par t ie l le  d'une 
communauté végétale préëxistante"( LEPART e t  ESCARRE 1983). 

NQUS nous sommes attachés ã repérer des sér ies  de jachères d'âges différents 
situées dans des conditions écologiques suffisamment semblables, pour constituer 
des chronoséquences permettant une approche indirecte des phénomènes de reconsti- 
t u t i o n  du tapis végétal. Cette méthode indirecte permet de surmonter la  d i f f i cu l t é  
due à l a  re la t ive lenteur de l 'évolution, mais e l l e  nécessite u n  travail  préalable 
d'enquête sur les  dates de mise en place des cultures e t  de leur abandon, sur 
1 ' é t a t  antérieur de la  végétation, sur l e  type de culture e t  l es  méthodes culturales 
u t i l i sées .  

A - CADRE D E  L 'ETUDE.  
\ 

L'.Ile de bifou (1150 k m 2 )  e s t  l a  plus grande des I les  Loyauté. Elle se trouve 
à environ 100 km a l ' E s t  de la  Grande Terre entre 167' e t  167'30' de longitude Est. 
Elle e s t  traversée en son tiers inférieur p a r l e  21ème degré de la t i tude Sud. 
( F i g .  1 e t  2 ) .  

1. l e  substrat  géologique. 

I1 est constitué de calcaires coralliens (b io l i th i tes  calcaires,  biomicrites 
calcaires e t  dolomi tiques) émergés au cours du Pleistocéne,Sur les  terrasses les  
plus récentes exposées aux vents (côte Sud et Est) on trouve une accumulation de 
ponces volcaniques al lochtones. 
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1) GéomorEhol ogie. ------ ------- 

L' I l e  de Lifou repréiente u n  a to l l  soulevé constitue par u n  immense plateau 
kars t i f ié  correspondant au fond de "1 'ancien lagon" d o n t  1 ' a l t i t ude  moyenne varie 
de 25m au Nord à 40m au Sud. Ce plateau e s t  bordé de falaises  verticales (témoins 
de 1 'ancienne couronne récifale)  dominant par endroit l e  plateau d'une cinquan- 
taine de mètres. 

En raison de sa position jus te  au nord d u  tropique du Capricorne dans l a  
couronne des a l izës ,  1 ' I l e  de Lifou jou i t  t o u t  comme l a  Grande Terre, d ' u n  climat 
relativement tempéré qual i f ié  de Tropical Océanique. La pluviosité annuelle 
moyenne la  plus élevée (1500 à 1750mm) e s t  enregistrée au centre des moitiés nord 
e t  sud de 1 ' I l e .  Les quantités de pluie les  plus fa ibles  (moyenne annuelle de 
1300mm) sont observées aux deux pôles Ouest de 1 ' I l e  e t  aux extrémités s.ud e t  
sud e s t .  

L' i r régular i té  annuel 1 e e t  mensuel 1 e des pl uies e s t  importante. Ainsi 1 ors 
du passage de dépressions cycloniques les  maxima pluviométriques en 24 heures 
peuvent ê t re  trGs élevés (282mm enregistrés à Chépénéhé e t  349m à Ouanaham l e  
25 févr ier  1965).  

Le nombre moyen de jours de pluie es t  d'environ 120. Les quantités de pluie 
mensuel les 1 es pl us él evées (moyennes superieures à 200") s '  observent en Février 
Mars, les  plus fa ibles  (moyennes d'environ 100") d 'Aoû t  à Octobre. 

Les températures moyennes annuelles varient de 20"9 à 23'6 pour l'ensemble 
des I l e s  Loyauté. La moyenne mensuelle des maxima e s t  comprise entre 25,8 e t  29 
degrés. A Lifou des températures supérieures i3 30" sont  observées en moyenne 66 
jours dans 1 'année. La saisQn chaude s'étend de mi-Novembre iï mi-Avril . La moyenne 
mensuelle des minima varie entre 16'3 e t  20'3 e t  l e  mois d 'Aoû t  e s t  l e  plus froid 
avec des minima parfois inférieurs iï 10'. 

L'évapotranspiration potentielle (E .T .P . )  calculee à partir des données 
météorologiques (BRUNGI 1976) s '  stab1 i t  entre 125Omm e t  140o"  à Ouanaham. 



3) - Hydrogmehie. --- --- 

L'I le  de Lifou ne comporte aucun réseau hydrographique mais i l  existe une 
importante nappe souterraine d'eau douce. 

I l s  ont é té  étudiés par  TERCINIER (1971) e t  par LATHAM e t  MERCKY (1983). 
Les sols  cultives,seuls 
Ces deux types de sols occupent l a  plus grande partie de 1'11e. I l s  sont  t ous  
formés ã par t i r  de dép8ts de matériaux volcaniques d'apport. Les premiers sont  
moins profonds que les seconds e t  ne présentent pas d'horizon B. Leur délimitation 
e s t  souvent délicate sur l e  terrain en raison de leur imbrication. D'une manière 
générale les  sols fe r ra l l i t iques  sont plus fréquents au centre e t  les  sols bruns 
calciques sur les  pourtours. 

t r a i t é s  i c i ,  comprennent des sols bruns calciques humifères. 

Les sols  bruns calciques de couleur b r u n  foncé o n t  une texture limono-argileuse 
e t  une structure grumeleuse. I l s  sont  riches en matière organique (plus de 20 %) 
e t  en azote (1 % en moyenne). Leur pH e s t  neutre ou faiblement acide. Parmi l e s  
cations échangeables, l e  calcium domine e t  l es  tenburs en potassi um sont  relative- 
ment fa ibles .  Les teneurs en phosphore sont par contre t r è s  élevées. L'aluminium 
e t  l'oxyde de f e r  représentent plus de 60 % de la  fraction minérale. Ces sols  
prgsentent des él éments cal cai res dans 1 ' ensembl e du profi 1 . 

Les sols fe r ra l l i t iques  oxydiques a l l i t iques  humif&-es o n t  entre 30 e t  80 cm 
de profondeur; i l s  reposent directement sans horizon C sur l e  substrat calcaire .  
De couleur b r u n  à brun  rouge i l s  o n t  une texture limoneuse e t  une grande 
f r i a b i l i t é .  Le carbone e t  l ' azo te  sont abondants dans les  horizons humifGres. De 
pH neutre en surface e t  faiblement acide en profondeur,ces sols sont désaturés 
en bases dans les  horizons profonds. On note des traces de carbonates dans les 
horizons superficiels de certains prof i ls  e t  des teneurs en calcium échangeable 
t o t a l  élevées. Le potassium e s t  déficient e t  les  réserves en phosphore t r è s  élevées. 
Les t a u x  d'aluminium e t  de f e r  dépassent 60 % e t  l'aluminium es t  tou jours  plus 
abondant que l e  f e r .  

D u  p o i n t  de vue de leur f e r t i l i t é  ces deux types de sols sont marqués par une 
richesse en phosphore contrastant avec la  carence générale en potassium e t  leur 
pauvreté en s i l i c e .  



La f r a g i l i t é  de ces sols soulignée par LATHAM e t  MERCKY (1983) réside dans 
1 ' absence de phyll i t es  argil euses: 1 a capaci t é  d' échange e t  l a  f e r t i  1 i t é  minéral e 
seraient directement l iees à l a  matière organique. Ceci la i sse  supposer une baisse 
de f e r t i  1 i t é  naturel 1 e du sol après défrichement. 

La forê t  dense sous forme climacique O U  peu secondarisie occupe environ 50 % 
de l a  superficie de l ' I l e 9  l ' au t r e  moitié comprend divers faciès de dégradation 
de l a  fore t ,  des fourrés saxicoles e t  diverses suffruticées l i t t o ra l e s .  

La végétation secondai re r6sul t e  de défrichements pour  l a  m 
de nouvelles te r res ,  de la  mise en pâturage de certains secteurs 
Ouanaham) de 1 I ouverture de routes e t  de divers t ravaux 1 i6s à 1 
humai ne. 

se en culture 
( "pl aine" de 
implantation 

5.1. La forêt .  

Elle répond 6 l a  dënomination de forêt  dense humide sempervirente sur cal- 
caire (MORAT e t  a7 1980). La s t r a t e  supérieure ne dépasse genéralement pas 20m de 
hauteur) exception f a i t e  pour certaines forets  l i t t o ra l e s  surcimées par 
Amcakia column& atteignant j u s q u ' d  50m de haut. La forêt  dense des I l e s  
Loyauté a é t é  décr i te  par  SCHMLD 1969, par MORAT e t  a l .  1980 e t  a f a i t  1 'objet  
d'une premigre tentative d'analyse phytosociologique par  HOFF e t  a l .  1980. Ces 
auteurs s'accordent pour reconnaitre à ces forêts une certaine homogénéité e t  une 
r e l a t i  ve pauvreté f 1 oristique. 

Les arbres de l a  s t ra te  sup6rieure, toujours  t r è s  lâche, appartiennent à u n  
nombre 1 imi '66 d '  essences : Sched@wa go&p (Aral iacées), hk~mops &e~g.cL, 
P&nchonQRe&l fi~uana, Murcielzuhcc cLb6eota (Sapotacées)> Cuczattiu~~ buluacre (Bursé- 
racées) ChLjphCaALjU &~uena,ih (Lauracées) ip fle/tnandia cohdigQcea (Hernandi acées):, 
Sgzggiu~i f i & ~ a ~ u m  (Myrtacées)l ERueodeMdtton cuhZQw.nd&tn (Ce1 astracées) I 
E&eocclhp~~?s u c z g ~ A ; i ~ v & u  (El aéocarpacées), A g M a  QRaeagnoidu (Mé1 iacées) ..-. 

Parmi les arbres de seconde grandeur, de 10 à 15 m en généralron compte outre 
des individus jeunes des espèces précédentes : PhnchonQRea f i u l g g e m i ~  (Sapotacées), 
S&obi lopamx mac/roccvrpa2 DeRahbhea coUina (Araliacées) 
(Moracées)? C.ttqpkocaAya sc/unicliR. (Lauracées)) Gekgaa b d a a a e  (Rutacées)) Euhoscl&a.~~ 
obxksidof iuf j  (Anacardiacées) 

plusieurs ficus 

CupaniopsA gRam@z-ideha , ERmXoa2uchgs up&&, 



Podonephfiutn honig (Sapi ndacëes) , Elueomkpun hOfuMdi60mln  (El aoecarpacëes) 
GmCiYLia p e d i c e a a  (Guttiféres) 3 Olea pabÚcduAu (Olëacëes). . . 

Le sous-bois peu dense es t  constituë en grande partie de jeunes plants des 
arbres prëc6demment c i t é s  auxquel S 
bui ssonnanteso Pavlduvurn machocmpuh (Pandanacëes) 
(Agavacëes), PoRy&kia r/Litidhaha (Annonacées),Syzyg~ium pae.udopin&utti (Myrtacées), 
U ~ ~ Y L Q " ! . L ~ ~  niinmhn, Mmuya crtendcLta, Z i e h i d i u m  PA &ido b;tuniljoÆiwM (Rutacées), 
Dymay&m bijugcLtum (Më1 i acées), G.~ockid ion b i l l c u t d i d ,  Phy&M;thw f i ~ u e m h ,  
8doghi .a  inopGzyReu, C R e d i o n  we&cieed~uti (Euphorbi  acëes) U y b a r z f h  d e d o L c u  

(Violacëes) , L e A h d o n  aalici.doL¿a (Thyméliacëes).,, 

s 'ajoutent des espèces arbustives ou 
Cahdyfine kmulzinccein 

Les 1 ianes peu abondantes de faible  diamètre (n'excëdant génëralement pas 2cm) 
ne jouent un  r6le important qu'en l i s iè re  de forêt .  Parmi les plus caractéristiques 
figurentiMuana nowocdedavticu (Myrsinacées) A l y x i a  ~XeflcLtu (Hpocynacëes) , 
Uyp~ enpa neocdedanica, Pachygone v i - a  (Mëni s permacées) , MaPuliniu ;tak;tuoacc 
(Moracées), F&g&cuÚu neaccdedonica (Flagel lauracées) ,Veni2.l-~,cjo p ~ e u d o c d y c d ~  
(Rhamnacëes) U o q  fieodedovcica ( Ascl épi adacées) . . . 

La s t r a t e  herbacée prësente surtout en zone enrochée e s t  constituëe principa- 
lement de fougères grégaires : NephnoRepLh h h ~ u ; t ~ ,  TectaPLia. Ri6uenbLh, 
Uichaaanium pncabtmi . . . 

Les plantes épiphytes sont  localement mais t r è s  irrégulièrement abondantes; 
on note la  présence de PtGridophytes : hp&" mdw, pp~.~zoaÅ.u conijhea,  
~ ~ C O ~ U ~ ~ U P H  pkeegmakioiden d I Orchi dëes : C h t h o p W u n i  khaucutil.¿i, Pendrto b iwn  

aylvnnutn 
Attack semi -&pi phyte assez commune Epip"~a~iw~i  piundmi. 

ObmovLiu neodedoucica, Obmovtia v i - a . .  ., ainsi que ce l le  d'une 

5.2. Les fourrgs saxicoles. 

C'est une végëtation ligneuse basse q u i  occupe des sols rocheux, impropres 
à toute agriculture. La f lore  comprend des éléments ubiquistes: Mabu buxi~afia 
(EbCnacées) A g l a i a  eRaeagnoidea (Mé1 iacees) Padonephekiwn hartvzi (Sapindacëes) 
Glocki&un b U a n d i e / t i ,  C&o;ton LMuRane (Euphorbiacées). . . e t  quelques espëces 
caract6ristiques : XyRuania Ri~uunu (5lacourtiacées), Rupuenu lecahdii (Myrsinacées), 
FagtLaea beh/tdunu (Lagoniacées) 
(uimacëes). . . 

Eugenia menduke (Myrtacées) 9 CeRkin canlja2u 
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B - LES JACHERES. 

Elles se trouvent en zone forest ière  principalement sur sols fe r ra l l i t iques  
oxydiques a l l i t iques  humifères sans affleurements rocheux mais aussi par fo is  dans  
les zones de contact avec des sols bruns calciques humifères à faciès a l l i t i s é s  
avec affleurements rocheux plus ou moins abondants. Dans ce second cas la  cul ture 
se f a i t  dans des poches de so1 dont  les  caractéristiques macroscopiques ne per- 
mettent pas de les  différencier des sols fe r ra l l i t iques  oxydiques. Des analyses 
chimiques e t  une étude détai l lée  de l a  végétation sur des périmètres plus importants 
que ceux explorés actuel 1 ement permettront peut-être de dece1 er  des différences 
significatives entre l e s  deux catégories de biotopes. 

Pour l ' i n s t a n t  les différentes jachères examinées ont é t é  différenciées sur 
l e  c r i tè re  des techniques culturales mises en oeuvre. 

- Nous distinguerons d'une pa r t  les  champs de cultures traditionnel l e s  
implantés en fo rê t  primaire ou sur fr iches ,  d 'autre p a r t  les champs défrichés e t  
cultivés mécaniquement plusieurs annees consécutives avec a p p o r t  d'engrais (cas 
des champs du Groupement de Hmeleck) . 

- En outre nous examinerons l e  cas d'une végétation t r è s  secondarisée, 
observée à 1 'Est de Doking. 

I. Les champs de cultures tradit ionnelles.  

Leur surface e s t  en géneral de l 'ordre  de 0 , l  à Q,3 ha. La végétat on e s t  
coupée au sabre d 'aba t t i s  e t  brûlée sur place. Seuls quelques arbustes 
souvent des Ac.uda a p h o t e b h )  bralés au pied subsistent, i l s  serviront de 
tuteurs aux ignames. Ce1 1 es-ci appartiennent ti plusieurs espèces du genre 

par BQURRET 1973). 

l e  plus 
* 

Giascamu (une étude détai l lée  des espèces e t  variétés cultivées a é té  f a i t s  

Le défrichement e t  l e  brûlage sont suivis d'un travail  important  du sol 
préparé pour recevoir les  semenceaux en Août-Septembre. "Ce sol es t  remué, cassé, 
émietté l e  plus finement e t  l e  plus profondément possible e t  ramené en hauteur pour 
former des buttes pouvan t  atteindre 50cm de haut e t  1,50111 de diamètre à l a  base'' 
(BOURRET 1978).  Ensuite l a  culture sera régulièrement sarclée,  tous re je t s  e t  
jeunes plants étant systi2matiquement élimi nés. 
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La récolte des tubercules d'ignames a l ieu en Février de l'année suivante; 
e l l e  es t  suivie par l a  plantation de boutures de patates douces (7pomQa b a t u t a ) ,  
moi ns exigeantes en azote que l'igname. La récolte des tubercules a lieu 
en Septembre de l a  m&ne année puis l e  champ es t  la issé  3 l'abandon. 

Très souvent l 'agr icul teur  plante à proximité des ignames e t  des patates 
douces, quelques pieds de manioc, des bananiers, de l a  canne à sucre, des choux- 
chine, des ananas,  e t c  ... qui subsistent après l'abandon de la culture. 

Les l i s t e s  f la r i s t iques  o n t  é té  dressées dans 15  jachères de 1 3 30 ans.  
A chaque espèce a é t é  attr ibué par relevé u n  coefficient d'abondance-dominance 
selon l ' éche l le  de Braun Blanquet (Annexe 1) .  

Chaque l i s t e  f lor is t ique correspond Fi une surface de 400 à 800 m2, f l o r i s t i -  
quement homogene e t  représentative. Les espèces en l imite du champ, sur une bande 
de 3m environtn'ont pas é t é  prises en compte. 

Les espèces recensées, rassemblées dans 4 tableaux o n t  é t é  groupées en 4 
catégories : herbacées, l ianes,  espèces pionnières arbustives, espèces fores- 
t ières .  

2.1. Les espèces herbacées (tableau 1). 

14 espèces appartenant à 9 familles o n t  é té  recenséeS.Ce sont pour l a  p l u p a r t  
des espèces anthropophiles 3 développement rapide e t  f ruct i f icat ion précoce. 
P1 usi eurs sont  annuel 1 es e t  conti nuent à se reprodui re t a n t  q u  'e l  1 es disposent 
d 'espaces nus. 

Les composées sont dominantes aussi bien en nombre d'espèces qu'en abondance. 
Ehi5eharz b u t t i m e a h  e t  Bidem pd?osu constituent les éléments principaux de la  
s t r a t e  herbacge après 1 'abandon du champ. Ces espèces herbacées sont de pe t i te  
t a i l l e  ( inférieure à 50cm) exception f a i t e  des hampes f lor i fè res  grêles de 
=h@~honbun iakF tem~ q u i  dépassent parfois 1,50m e t  de TniwnphaYu. ntwmboidea, 
herbe dure peu fréquente don t  l a  hauteur excède souvent l m .  Le recouvrement du sol 
par les  herbacées e s t  t r è s  incomplet, leur peuplement étant toujours assez lâche. 
Au  delà de 3 ans la  plupart de ces espèces tendent à disparaître;seule subsiste 
une Li1 iacée Diariefi ivLemunedin l a  moins anthropophile qui persiste jusqu'aux 

- 



TABLEAU 1 : ESPECES HERBACEES. 

Identification des jachGres. 

Age des jacheres (années) 

.Composées 
Composées. 
L i  1 i acëes' 
Grami nëes 
Compos ées 

Euphorbiacées 
Grami nées 

Cypéracées 
Oxal i dacëes 
,Sol anacées 

Composées 
Grami nées 

Verbénacées 
T i  1 i acées 

Daval 1 iacées 
Polypodiacées 
Daval 1 i acées 

Polypodiacees 
T hëlypt4ridacées 

NAT 
(1) 

1 
- 

3 

3 ,  
1 

1 

1 

POU 
(1) - 
1 
- 

1 

3 
1 
1 
1 

+ 
+ 

POU 
(2) 

2 
- 

1 

3 
1 
+ 
1 
+ 

+ 

1 

- 
HNP 
(3  1 
3 
- 

+ 

1 

t 

1 

1 

+ 

- 
HNI: 
(51 - 
4 
- 

1 
1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

2 

-- 
:AL 
(4) 
10 
- 

- 

+ 
+ 

+ 
1 

2 
+ 
t 

+ 
2 
+ 

- 
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LEGENDE i)ES TABLEAUX FLORISTIOUES. 

_ _ ~  

No des r e l e v é s  

NAT 1 

POU 1. 
POU 2 
HNA 1 
HNA 2 
HNA 3 
GAL 1 
HNA 4 
HNA 5 

GAL 2. 
GAL 3 
GAL 4 
WAI 1 
NAT 2 
POU 3 

Age de l a  j a c h è r e  

1 a n  

1 an 
2 ans 

2 ans 
3 ans 
3 ans 

3 ans 

4 ans 
4ans 

6 ans 

8 ans 

10 ans 

11 ans 
10-15 ans 

30 ans 

Loca l  i t é .  
~ 

NATCHAOM 

POUPOUSA 

POUPOUSA 

HNAMANE 
HNAMANE 
HNAMANE 
GALAQALA 

HNAMANE 
HNAMANE 
GALAQALA 

GAL AQA LA 
GALAQALA 

WA I Hl4 ENE 
NAT C HA0 M 
POUPOUSA 
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stades les  plus âgés de la  jachère sans jarnais toutefois prendre u n  développement 
important. 

La l i s t e  des espèces du tableau 1 relat ive à 15 relevës ne renferme par toutes 
les espèces herbac6es susceptibles de se trouver dans les jachères. E n  e f f e t ,  nous 
avons observé par a i l l eurs  ça e t  l à  dans des friches jeunes, u n  certain nombre 
d'espèces anthropophil es représentées de manière sporadique sous forme de taches 
très localisées.. Parmi celles-ci on trouve plusieurs graminees : €QQLL?I.~FX iuldica, 
€myfionLiA pi,tonu, Pa~puXum c.onjug* e t  des espèces appartenant à di verses 
fami 11 es : Co/zoulopu~ didqmlan CQPLIMYU a~icr;lica 

(Ombelliferes), Phy~uaQin p~nuvkncb (Solanacées), V~hbenn o ~ & i c i n & ,  SLda ncuXa 
(Verbenacées) P d ~ a  ~kcmphyRea (Urticacées) € m a u  aoncCLi6o& (Composées). . . . 
Beaucoup d 'entre  e l l e s  fa isant  partie d'associations vég&tales rudérales de 
Nouvelle-Calédonie (HOFF e t  a l .  1983). 

L~pidiwi uh.girú.cm (Cruci feres)  

Au nombre de ces herbacëes, une foug6re2 N~phnoReph himuRnta, 
parfois localement t r è s  abondante e s t  fréquente dans 1 es jachères d ' åges vari és. 
D'après SCHMID (1968) ce t t e  espèce,lorsqu'elle constitue 1 'ëlément dominant de la  
s t r a t e  herba&e,pourrait témoigner d'une certaine dégradation des propriétés chi- 
miques e t  physico-chimiques du sol.  

D' une manière g6nëral e i 1 semble que 1 ' ensemencement des espèces herbacées 
se fasse après l'abandon de l a  culture a partir de semenciers d o n t  les  graines 
sont transportées par l e  vent, l es  animaux ou 1' 
celui des plus abondantes, mériterait  d'&tre examin6 en détai l .  On peut en parti-  

homme . Leur rôle ,  du moins 

ré-enri chissement en éléments f e r t i l  isants. 

2.2. Especes 1 ianeseentes (tableau 2 ) .  

cul ier  s ' interroger sur leur e f f icac i té  pour l a  protection du sol e t  son 

d 19  especes comprenant des 1 ianes herbacées 
diamètre ont ét6 notées. 

t faiblement 1 igneuse pe t i t  

A ces espèces i l  convient d'ajouter plusieurs Piaacot~ea (Ignames) provenant de 
1 'ancienne culture e t  q u i  parfois montrent une prolifération. 



TABLEAU 2 : ESPECES LIANESCENTES. 

Identification des $a i: h' eres. 

Age des jachères (annges) 

H p o c y n a c 6e s 

Papilionacees 
Dioscorépacéec 

F1 age1 1 a r i  acées 
L i  1 iacées 

Ascl ;pi adacées 
Ascl 6piadacGe.s 
Menispermacées 
Convol vu1 acées 
Convol vu1 ac&s 

01 e/acëes 
O 1  6acées 
Moracees 

Myrsi nacées 
Moracée s 

Euphorbiacées 
Verbgnacées 

Passifloracées 
Papi 1 ionacées 

Smilacacées 

POU 
(1) 

1 
- 

1 

HNA 
(1) 

2 
_I 

3 

+ 
- 

GAL 
(1) 

3 
- 

+ 
+ 

2 

2 

4 

- 

HNA 
( 4 )  

4 
- 

+ 

1 

2 

2 

+ 
4 

- 

- 
HWA 
(51 

4 
_I 

+ 

+ 

1 

1 

-~ 

ìAL 
3 )  - 
8 
- 

2 

1 

+ 

1 

1 
3 
+ 

+ 

+ 
+ 
1 

+ 

2 
+ 

1-2 

1 
3 
+ 
- 

>ou 
( 3 )  

30 
- 

1 

1 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
- 
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Dans l e s  friches jeunesa à partir de 2 ans jusqu'ã environ 7 ans,on ass i s te  
fréquemment à u n  f o r t  developpement de P a ~ a i ~ R a m  dubmaan q u i  devient parfois 
1 'élément principal du tapis  végetal . Cette 1 iane t r è s  prolifère peut consti tuer 
u n  feutrage dense q u i  recouvre l e  s o l $  les  arbres morts e t  l es  plantes cultivees 
à 1 'abandon (bananiers, maniocs). Bien souvent e l l e  assure u n  recouvrement presque 
complet du sol 
Macananga wdefiana, M&och,¿k. odafiuta, AcaRypb pavlclzcvúavra, ffama&arzkhun mdanh. 

ne la issant  emerger que quelques rares espèces arbustives : 

Dans l e s  friches de 7 ã 11 ans,on observe t o u t  u n  l o t  d e  lianes (Maau 

cpnobum, Dicucohea ssp.. . e tc . .  .) q u i  envahissent la  ~ o u r ~ n n e  des espèces arbus- 
t ives  dont les  branches plient sous leur poids. Un r61e identique e s t  joué par  
LanXana CCIMLSFLLL espèce semi-1 janeseente$ devenant par  endroit excessivement envahis- 
sante. 

Dans l a  friche de 30 ans observee, l e s  lianes o n t  encore une importance non 
négligeable t r e s  supérieure 2 ce l le  qu 'e l les  ont en forGt primaire. 

Le developpement du peuplement 1 ianescent e s t  toujours u n  ph6nomene détermi nant 
de l a  succession secondaire en zone tropicale come cela a e t 6  souligni, par 
ALEXANDRE e t  a l .  1978 e t  KHAN 1982 pour l a  Cdte d'Ivoire. Dans l e  cas présent l e  
dgveloppement considerable de P a ~ i ~ R a t t a  aubs~eaacr des la 2ème atWe, es t  u n  phéno- 
mëne remarquable dont l e s  conséquences sur la  succession secondaire méritent une 
etude particulière.  

2.3. Les espGces pionnieres arbustives ( t ab1  eau 3 ) .  

Dans ce tableau sont regroupEes toutes les espikes arbustives rencontrées 
dans l e s  15 friches étudiees bien qu 'e l les  a ient  selon toute vraisemblance des 
significations biologiques e t  ecologiques diffgrentes. 

Si  l 'on peut penser que Macmanga wedeLiuna, M&ockicl adapt&, fiat~laffc~Mkhu/J 
vuukm, Acatypha pancheikiana, espgces à croissance rapide (plus de lm5Q à 1 an) à 

feu i l les  relativement grandes, ti f ruct i f icat ion précoce mais ne se reproduisant pas 
sous leur propre couvert, sont des espèces pionnieres classiques, i l  es t  plus 
d i f f i c i l e  d'assigner i c i  u n  s t a tu t  i,cologique precis à ban nombre d'autres largement 
ubiquistes, t e l l e s  que : Acacia ap&oh&, A a o f i g c ~  laeu&, C.4oXo~. huuRane, 
V a d o m a  w.-thcoaa, q u i  sont  frequentes en forê t  scléraphylle e t  en maquis d 'origine 
secondaire, ainsi que Lamkm camta e t  P~kdium gcba~uwu : constituants souvent 



TA5LEAU 3 : ESPECES PIONNIERES ARBUSTIVES. 

- 
HNA 
( 4 )  

- 
HNP 
( 5 )  

- 
;AL 
(4) 

Identification des jachères. HNA 
( 2 )  - 
3 
- 

1 

+ 

+ 

i 

+ 

+ 
+ 

+ 

àAL 
: a >  

VAT 
(1) - 
1 
- 

1 

1 

a 

1 

1 
1 
1 

+ 

+ 

PQU 
(1) - 
1 

HNA 
(3)  

PQU 
( 2 )  - 
2 
- 

+ 
+ 

2 

+ 
+ 

1 
1 
1 

+ 

+ 

Age des jacheres (années) 3 
- 

+ 

+ 

+ 

+ 

1 

+ 

- 

4 
- 

2 
+ 

+ 
+ 
+ 
1 
2 

1 
+ 

1 

1 

t 

4 
- 

1 
+ 

2 

+ 
3 

1 

2 

+ 

6 
- 

+ 

3 

1 

+ 

3 
3 

3 

8 
- 

+ 

1 

1 
1 

3 

3 

+ 

10 

l4 1' mo s a cé e 5 

Euphorbi ac&s 
Euphorbiacées 

Rutacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 

Sapi ndacées 
Rubi acées 

Euphorbi  acges 
Euphorbi ac&s 

Rutacées 
Euphorbi  acees 

Ver ben acées 
Euphorbi acées 

Rutacées 
Sterculiacées 

Urti cacees 
P i  ttosporac&.s 

Rubi acées 
VerbGnac6e.s 

I ly r t a c é es 
Goodëni acées 

Anacardiacees 

1 

(+ I  

+ 

1 

- 

+ 
2 
3 

+ 
L 

+ 

1 
+ 

3 

1 

3 
4- 

-I- 

+ 

3 
2 

2 
1 
+ 

+ 

1 

3 
3 

+ 

+ 

2 

+ 

2 

t 

+ 
+ 

1 
3 

+ 

+ 

+ 
' I  
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dominants, parfois exclusifs,  de certains fourrés secondaires sur la  Grande 
Terre. Ces deux espèces sont en outre d'introduction recente (Ps.LdiLun guajava 

signalé pour l a  lère fo is  sur la Grande Terre en 1863 e t  Larttavla. ccuncwm en 
1868). 

L'examen de l a  réparti t ion des espèces arbustives dans l e s  différentes 
jachères montre une quasi constance d'8uci.a ~ p h ~ f i b i ~  e t  de Lcek&r;uc cc0)iat.a. 

Par contre 
~~d&uiza, A4eL~~h .k~  adohata.. . I  font defaut ou s o n t  faiblement représentées 
en nombre d'individus dans plusieurs jachères. 

les  espèces pionniSres excl usivement pr6forestières (Macattckvlga 

Une absence l i &  aux conditions de iniljeu n 'es t  pas à exclure ti priori 
pour certaines de ces espèces. Toutefois leur absence ou leur fa ib le  densité 
compar& ti leur re la t ive abondance en bordure de route e t  parfois en l i s i e r e  de 
champBainsi q u ' u n  développement plus rapide que celui des autres espèces arbus- 
t ives en jachères, teinoignant d'une rée l le  vigueur, plaident en faveur de l a  
thèse d'une destruction des germinations d'especes pionnières préforestières 
issues de graines contenues dans l e  sol (potentiel seminal du sol)  lors  du 
sarclage des cultures. 

Le sarclage, tout comme 1 a racourcissement des temps de jachère, contri bue- 
ra ient  donc à l 'glimination des espèces pionnigres prgforestières de forß% dense 
au prof i t  d'espi\ces de formations ouvertes permanentes (maquis) e t  de fori% 
sel erophyll es ( k a c h  h/3dlQhbiAn) Dodoiia&x v.i?rcu6a, CnoXon ,LmuLat&. . . ) ou 

Le stade arbustif de la  .jachère e s t  u n  stade impor tan t  qui par sa compo- 
s i t ion  f lor is t ique influe largement sur 1 'évolution ult&rieure de l a  jachsre e t  
donc9 sur son e f f icac i té  dans l e  recouvrement des potentialitiis i n i t i a l e s  du 
milieu. 

2.4.. Les estaèces forest  i ères f t a b 1  eau 41. 

Bien que leur nombre so i t  relativement elev& (30 espèces recencées contre 
24 especes arbustives pour l e  m6me nombre de relev&) leur recouvrement demeure 
peu important dans l e s  jachères de moins de 10-11 ans. La pr6sence de certaines 
espèces dans les  stades jeunes e s t  largement l i ée  ii l 'existence de porte graines 
proches. 



TABLEAU 4 : ESPECES FORESTIERES. 

adent i  f i  ca t i  on des jacheres. 

Age des jacheres (années) 

Mé1 i acées 
Agavacées 
Lauracées 

Sapindacées 
Sapindacées 
Araliacées 

Ebitnacées 
Ebénacées 
Ebenacées 

El aéocarpacées 
El aéocarpacées 

Sapindacées 
Anacardiacées 

Loganiacées 
Moracées 
Moracées 
Rutacées 

Thym61 iacées 
Rutacées 

Sapotacées 
01 éacées 

Pandanacées 
Sapi ndacées 
Araliacées 

POU 
( 2 )  - 
2 

+ 

- 
HNA 
( 3 )  - 
3 
- 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

- 
HNP 
(4) - 
4 

+ 

9 

+ 

+ 

;AL 
'3)  
- 
8 

dR I 
(1) 
- 
11 

1 
1 

1 
+ 
+ 
1 
+ 

1 

1 
1 

+ i +  
+ 1 1  

I_ 

POU 
(3 1 
- 
30 
- 

,i 1 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
1 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

1 
+ 

1 



TABLEAU 4 (su i te) : ESPECES FOREST1 ERES. 

+ 1  

Identi fi c a t i  on de5 jachGres. 

Age des jachgres (années) 
~~~ 

Rubi acées 
Rubí acées 

Myrsinacées 
Araliacées 
Aral iacées 
Myrtacées 

NAT 
(1) 

GAL HNA 
(1) (4) 
3 4  

+ +  

I 

GAL 
( 2 )  

6 

+ 

'7 4- 

i +  
I 
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Les espèces les  plus significatives,  témoignant d'une évolution vers 
la  forê t  dense sont : Sche6Glma golip, DQecvtbnea patadoxa, P a R y h c i c ~  a e ~ a i l i -  
dRonun (Aral iacëes), Podonephefium homei, Cupavúopah glomt.i@na ( S  p i  ndacées) , 
Vioapyma olen (Ebénacées) , Ew~onc~Únun o b $ u . i ~ a l i u ? i  (Anacardiacées) , MAnunop4 
&eng,ü (Sopotacées) , Elacocatrpua angun;ei@?iun, Elaeoccvtpun ho tur;ldi~o.l5d 
(Elaeocarpacées) ... 

La jachère de 30 ans compte l e  nombre l e  plus élevé d'espèces fores- 
t i è res .  Toutes sont de t a i l l e  modeste (< 5-6m) e t  sont surcimées par des 
espèces arbustiveS:Acacia api"&, GRacbúdion b , U d i Q k i ,  D o d o n a ~ a  v h c m a ,  

ActLonycdÚa Laev&.'.présentant par a i l  leurs de nombreux individus dégénerescents. 
Les zones de chablis qui en résultent sont l e  plus souvent envahies par 
LaMkana c m m .  Physionomiquement ce t t e  friche de 30 ans se rapproche davantage 
d'une forê t  sclerophylle que d'une forêt  dense humide. 

I I .  les  champs Cultivés mécaniquement. 

Le système de culture pratiqué au Groupement de Hmeleck de 
1966 à 1976 mériterait  une étude plus approfondie à par t i r  d'enquêtes e t  du 
dépouil lement des archives. - 

Des zones de cultures maraîchères auraient é té  aménagées entre des 
bandzs de végétation naturelle tenant l ieu de brise vent. Le dëfrichement aurai t  
é té  effectuë mécaniquement par dësouchage e t  l es  débris végétaux mis en tas . 

Après l ' a r r ê t  des cultures maraîchèreSIde pet i tes  zones o n t  f a i t  
1 'objet  de cul tures vivrières de manière sporadique e t  sans .plan d '  implantation 
précis. Ceci rend t r è s  délicate 1 ' interprétation des observations de terrain.  

Les bandes comprises entre les zones de culture sont occupées s o i t  par 
une végétation arbustive de 3 à 4m dominée par Acucia apL"bb(Gaïac)  e t  
Achmnychia PacvA so i t  par  u n  peuplement 2 Pa,¿i(tium guajava (Goyavier). 
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Le faci6s à Acacia hp,&anb& comprend aussi quelques individus isolés 
de P&&oiÚa odonCCkCL, Ikl?ochi,a adottata, GXockidion b a & c l i & ,  A c ~ ~ j p h u  

panchQnianu tandis que l e  faciEs à P~idiukn guajava e s t  totalement dépourvu 
d 'autres  espèces arbustives. 

Bans l e  premier cas on e s t  en présence d'une végétat ion q u i  rappelle l a  
for& sclérophylle, dans l e  second cas i l  s ' a g i t  d'une brousse secondaire monospé- 
cifique semblable à ce l le  que l 'on  rencontre sur sols  appauvris de l a  CBte 
Quest de l a  Grande Terre. 

Les anciennes zones de cul ture portent toujours une végétat ion basse. 
On distingue u n  faciEs dominant  constitué par une fougère : NephoRepA k i r t 6 d u ~ ~  
e t  une liane rampante : Ja~~inum &maLü ; ces 2 espikes accupent plus de 85 '% 

de l a  surface. On note ainsi l a  prësence de plusieurs herbacées:7mpenmîx c~jfiuzcl~ca, 
Em.gna~.tih p,.t%u~a, DimmUa imWwedia e t  d '  une arbustive Dodonau. v,incona. 

Les zones q u i  o n t  é té  remaniées ou remises en culture depuis 1976 
(date d ' a r r e t  de la  culture mécanisée) sont occupées par une végétation basse 
composée en majorité d 'espèces anthrapophi 1 es : R/teguLia di.&icha, 
Wiclu;ttLamú.u v .&d i~ lana,  Ates enlane ~eXicanu, S;tachy&mphe,ta indica, Ve/~~laenu. 
higida, ThiumphuXix hhmboideu, Eupho&b& W. . , 

Local ement on observe des peuplements mdnospéci f i  que; denses de P ~ i c L h i  
guajauu q u i  paraissent occuper préférentiel lement 1 es anciens chemins d 'accès. 

Dans aucun secteur de cet te  zone cultivée depuis plus de 10 ans, on ne trouve 
d' indice d'une évolutian vers une for6t  dense humide. L'évalution semble s 'effec-  
tuer dans t r a i s  directions : une formation sclZrophylle à base d'Acacia ~ p i t r o f i b h ,  

u n  fourré a PA&WI guajava, une végétation basse d Nephaleph hdalLtLLeu e t  
$i" le&cl;t.iR.. 

,111. Observation d'une zone très secondarisée d l'Est de Boking. 

I1 s ' a g i t  d'une zone bordée par des cocotiers portant des pe t i t s  péri- 
mètres de cultures vivrières incluses d l ' intérieur d'une formation arbustive 
basse (fourré) composée principalement de goyaviers ( P 4 i d . L ~  Q U U ~ U V U ) .  La 
présence d i 18ts d ' Impehmh cg&nd/ciqua (paf 11 e uti 1 i sée par 1 es habitants pour 
confectionner l e  t o i t  des cases) indique que l 'on es t  en présence d'une zone 
fortement secondarisée soumise à des cultures sur brû1i.s mais &galement à des 
feux allumés entre 2 p6riodes de culture paur favoriser l e  d6veloppement 

I 
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d'hipmcr/ta cgfindtticci. On note également la présence de t o u t  u n  l o t  d'espèces 
anthropophi 1 es : Elepliar~topun /Acaba, SXachyXmph.&x i~m!ica, 8Ldecq-s pdLocra e t  
aussi par place des peuplements importants de Nepl&.olqg.i.J I~ .&,suWk 

DISCUSSION - CONCLUSION. 

Le t ravai l  d'enqu$te, de reconnaissance e t  d '  inventaire s ' e s t  révélé 
assez dél icat  en raison de la diversité des pratiques culturales,  de l 'exigwité e t  
de l 'hétérogénéité de certains champs e t  aussi par manque de précision de 
certaines informations concernant 1 'tige des stades âg& QU d'une inaniere plus 
général e ,  1 ' histoire  des champs. 

Halgré ces imperfections qui ne nous permettent pas de disposer pour  
l ' i n s t a n t  d'un nombre suffisant de jachères d'dges 
identiques, cas de l a  chronoséquence idéale, nous avons pu cerner l e s  grands t r a i t s  
de la succession secondaire après culture.  (Fig. 3 ) .  

différents dans  des conditions 

I1 ressort  des observations que l a  succession secondaire l a  plus simple 
e t  aussi satis doute la  plus rapide pour la  reconstitution des potentiali tés du 
milieu s'observe après culture sans sarclage sur brûlis de forê t  primaire ou de 
jachère longue ( 6  ii 1 2  ans) ,  selon l e  schéma suivant . 

Après u n  stade herbacé fugace composé en majorité d 'espèces anthropophil es 
annuelles, s ' i n s t a l l e  u n  stade arbustif t r è s  pi-olifére auquel participent toutes 
ou en par t ie ,  l e s  espèces suivantes : Macmubig vedefiam, MQeockia odohatu,  

AcCLeypCw. p ~ ~ i t t h d ~ ~ ~ ,  ffomdaizZhun n l t ~ t m 5 .  ha durée d'existence de ce stade e s t  
probablement fonction de sa densité puis de 1 ' importance du développement des 
lianes e t  du lantana. 

Si ii ce stade la  jachère n ' a  pas é té  remise en culture, l es  espèces 
forestières q u i  s ' y  sont  instal lées  vont se développer e t  l a  formation végétale 
pourra évoluer vers une forêt  dense humide composée ii l a  fo i s  d'essences secondaires 
necessitant des conditions d 'héliophilie pour leur développement, favorisant une 
croissance re1 a t i  vement rapide : Ekaeocmpu~ a r z g u ~ k i ~ a f i u ~ ,  S c l a ~ d ~ l ~ t t a  cjofip, 
Padaitej~h&~t1 hom&,, De4anbhea J J W L U ~ O  xu . . . ] e t  d ' u n  ensembl e d ' essences typi ques 
de 1 a forê t  primaire hknuiloph &erzcji, Q!o.~pg.ocr oLerz, Syzygium fi~uaruirn.. . à 

croissance moins rapide. La forêt  de Lifou ne comparte bien souvent qu'une s t r a t e  
arborescente peu élevGe, formée d'espèces bénéficiant t o u t  au long de leur dévelop- 
pement de conditions h6,Iiophiles ce qui explique l e  cdtoiement fréquent des 
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cul ture non sarclée cultures mecanisees successives 
1 

culture sarclée 

cycle lang 

(sans sarclage) 
___I_.) 

I FORÊT DENSE A 
CARACTERE SCLEROPHYLLE 

FOURRE SECONDdiRE PERHANENT 
(facies 4 psi di ur,guajava, a 
Imperata cyiindrica,, , , I  
____-__---------I---------- 

Fig.3 SCHEMA RESUMtNT L'EVOLUTION DE L k  VEGETATION APRE5 
CULTURE SUR ERULIS DE DEFRICHEMENT A L ' I L E  DE L I F D U  
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essences secondaires e t  pr imai res.  

Le sarclage des cu l tu res  d'ignames en t ra îne  1 ' é rad i ca t i on  d 'un nombre 

important e t  p a r f o i s  de l a  t o t a l i t ë  des germinations des espèces arbust ives 
p ionnières f o r e s t i è r e s  (Mucmarzga, MQRuckia, AcaLypCtcx, ffonidan;thu) qui  sont 

vraisemblablement issues du p o t e n t i e l  seminal du s o l .  

Le main t ien  d 'un  so l  nu t o u t  au long de l a  c u l t u r e  pu is  son recouvrement 

impar fa i t  par  des espèces anthropophi l e s  en t ra înent  sans doute un appauvrissement du 

so l .  Ces cond i t ions  f a v o r i s e n t  l ' i n s t a l l a t i o n  d'espèces sc lé rophy l les  (Acucicc 

aII).itluttb,tÁ, D u d u m u  v,tÁcu.m) peu exigeantes qui  vont c o n s t i t u e r  un stade a r b u s t i f  
moins p r o d u c t i f  e t  p lus durable que c e l u i  des espèces p ionnières arbus t ives  s t r i c -  

tement inféodées aux m i l i eux  ouver ts  en f o r ê t  dense humide. 

Un raccourcissement du temps de jachère en t ra îne  ëgalement une mauvaise 

rëgénérat ion de c e t t e  f l o r e  a rbus t i ve  spëc ia l i sée  au p r o f i t  d'espèces sc lé rophy l les  
v o i r e  dans les -  cas extrêmes (lorsque l a  jachère e s t  soumise à des incendies rëpétés) ,  
à 1 ' i n s t a l l a t i o n  d 'une vëgétat ion appauvrie à Paidimi guajaua ou à TunpQna;tcc 

cg f in f i ca  associë t r è s  souvent à N ~ p h h ~ l . ~ j ~ &  ~ u f u ~ .  

D' une 

poussée du t a p i s  

du m i l i e u  nature 

manière gënérale il appara î t  que l a  secondar iqat ion de p lus  en p lus  

vëgétal engendre , une dëgradation concomi t t a n t e  des p o t e n t i a l i t é s  
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ANNEXE 1. 

Coefficient d'abondance-dominance de Braun-Blanquet. 
L'espèce recouvre au plus 1/20 de la  surface. 

Les individus sont rares + 
Les individus sont peu abondants1 
Les individus sont abondants 

3. 
Plus de 1 /4  jusqu'à 1 /2  4 
Plus de 1 / 2  jusqu'à 3/4 5 

L'espèce recouvre plus de 1/20 ! 
Plus de 1/20 jusqu'à 1/4 
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ANNEXE 2 

A c  8c i a s p i PO b i. s 
A c  a 1 &rglf1 a p an c 11 e ri a i? a 
A c r o n y c h i a  l a e v i s  
A g e r a t u m  c o n v z i o i d e s  
A g 1  a ia  elaegnoidea 
A l y x F a  s t e l l a t a  
A m y l o t h e c a  l i f u e n s i  E 

A r a u  c ala i a c o I. LI inn a r  i s 
A s p l e n i u m  n i d u s  
B a l o g h i a  i n o p h y l l a  
B i d e n s  p i l o s a  
B r e y n i a  c l i s t i c h a  
C a e  B a1 p i n i a bon cl u c 
C a n  ar i LI m b a 1 a n  s a e 
C e l t i s  c o n f e r t a  
C e n t  e 1 l. a as i at i c a 
C1 e i d i  o n  ve r t i c i 11 a t  uiii 

C1 o axy l. um i n s 11 1 a n  u n i  
C o r d y l i n e  P r u c t i c o s a  
ero t an i i? su 1 are 
C r y p t o c a r y a  l i f u e n s i s  
C u p  a n  i op s i s gl o i n i  fera 
C w n b e p o p o n  o j  f i  c i n a l i  s 
D a v a l i a  s o l i d a  
D e l  arbrea papadoxa 
De smad i uni ads cende i i  s 
Diane 11 a i n  t e r i n e d i  a 
Di os pyrws e l  l i p  t i@ a 
D i o s p , . p ~ a s  olen 
D i s c o r e a  b u 1 b i f e r . a  
D i Y c o re a p s  11 t ap l a y  1 1 R 

D o  d Q i? ae vi s c os a 
D y s o x j ~ l u r n  b i j  ugum 
E l a e o c a r p u s  a n g u s t i  F o l  ius 
E 1 aeo c aiap U s rot u n  A i fd o 1 i U s 
E 1 Elfi? Od e il d PO K1 

E 11 a t t o 6 t a c  hys ape t a l  a 
E D  i p penin  u m  p i i? n a t u n i  
EragPastis p i 1  o s a  
E p i p e r o n  s u m a t r e n s i s  
E u g e n i a  m e n d u t e  
E u p h o r b i a  h i r t a  
E u p h o r b i a  p r ac tpa ta  
E u ~ o  sch i n u s  obtus i Po li u E 
FagSraea b e r t e r i a n a  

(2 U 1- t i F n C! 1A 1. U111 

HMU 
THUSf;ZTMAT MADRA 
P O J  E 
H$IITRE N E  MEK 
so 

SOLETE 

P A H A T I  N Y I N E  XEN 
H L A  ou MAODRA 
J I L I G  
DREM 
F E P E T H U A  
M E G E L  
TRAICALA 
& A T E I A  J I 
F E T R A  M I T  
HMACATEST. 
Z I K E L E P S  e u  Z I  
T l N E  J 
EMELEP'I ou  BAD P U N I  
S I J  
HAUPUNY 
WAGEMUT o u  WACEHMTTR 
XEUTR,,  
SUMARE 
FE PJ I TH 
HMEZ 
@LENG 
THUMA $u IVIAKADRE 
WAHNYADL 
WHEG 
HNA L A  P 
HME TREW E N 
GkA 
T H X D A X E P  ou  T H I D R A H N I T  
MAKO 
MA I.,@ 
H A P  THOTH@ 
'ITLE 
ME D R TJ D R 0 
M A S I A  
l J X N  
MECI 
P O T R  

O 

HWIM L) 

G ~ T I  
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